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1
Principes, grandeurs et mesure

La maîtrise de l’énergie constitue un enjeu tous les jours plus important. Quand on
parle d’énergie et que l’on se projette dans l’avenir, il ne faut pas longtemps pour que
l’énergie électrique nous vienne à l’idée. Pourtant, l’électricité n’est pas ce que l’on
appelle une énergie primaire : il n’existe pas de gisement d’énergie électrique et, pour
en disposer, il faut la produire, ou plutôt la convertir à partir d’une source mécanique,
chimique ou lumineuse par exemple. De même, on n’utilise pas l’énergie électrique
directement. La seule présence d’un courant ne permet pas de chauffer une pièce ou
de déplacer une charge. Mais parallèlement à cela, l’électricité constitue le meilleur
vecteur énergétique connu. En France, chaque jour, un réseau d’environ 100 000 km
constitués de câbles conducteurs dont la section de dépasse pas 10 cm2 transporte la
même quantité d’énergie que des milliers de citernes de fioul, en un clin d’oeil, et
sans que personne n’ait besoin de se déplacer.

Le domaine des sciences et techniques qui traite l’ensemble des applications de
l’électricité en tant qu’énergie, depuis la production jusqu’à l’utilisation, en passant
par le transport et la distribution, s’appelle l’électrotechnique et constitue le sujet de
cet ouvrage. Moteurs, alternateurs, génératrices, machines tournantes, lignes à haute
tension et autres transformateurs font partie de son vocabulaire. Parmi les disciplines
qu’il met en jeu, nous porterons une attention particulière à l’électromagnétisme,
l’électricité et la mécanique. Nous proposons dans ce chapitre d’aborder différentes
notions qui nous permettront de décrire et de comprendre les thèmes abordés.

1.1 Notions d’électromagnétisme
Les phénomènes électromagnétiques constituent la clé de voûte de la production et de
la conversion de l’énergie électrique. Pour comprendre toute leur importance, nous
en donnons quelques notions dans cette section.

1.1.1 Observations préalables : les aimants

Les aimants sont vieux comme le monde, et cette faculté qu’a la pierre de Magnésie,
qui a donné son nom au magnétisme, de pointer dans la direction du nord est connue
des hommes depuis près de dix siècles. Les enfants voient en eux les sources d’une
force mystérieuse : qui n’a pas été intrigué dès son plus jeune âge par ces objets
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Chapitre 1 • Principes, grandeurs et mesure

capables de s’accrocher sur les réfrigérateurs, d’attirer des trombones, de s’attirer et
de se repousser entre eux, mais qui restent de marbre devant le plastique, le bois, le
verre, et même certains conducteurs tels que l’aluminium ? La figure 1.1 dresse un
panorama succinct de ce qu’un physicien en herbe peut observer en jouant avec des
aimants, et nous en donnons ci-après la description et quelques interprétations.

2 3 5 6 71

trombone

verre

aimant

4

Figure 1.1 – Quelques observations possibles avec des aimants, des trombones et des
verres.

1. En plaçant deux aimants dans une certaine configuration, on observe qu’ils
s’attirent puis se collent l’un à l’autre en choisissant un alignement qu’il est
impossible de leur imposer. Lorsque les aimants sont lourds, il peut même être
difficile de les séparer.

2. Si l’on retourne l’un des deux aimants, les deux aimants qui dans un premier
temps s’attiraient se repoussent maintenant. Il est d’autant plus difficile de les
contraindre à se toucher que les aimants sont lourds. On définit alors deux
pôles : le pôle nord et le pôle sud 1. Deux pôles différents s’attirent alors que
deux pôles de même nature se repoussent.

1. Le choix du nom des pôles est dû aux boussoles, première application des aimants.

2



1.1 Notions d’électromagnétisme

Si on leur en laisse la possibilité, les aimants qui se repoussent vont se
positionner différemment, choisissant une configuration semblable à celle du
point 1 avant de se coller par deux pôles de différentes natures.

3. Si l’on approche un aimant d’un trombone, quel que soit le pôle présenté, alors
l’aimant attire le trombone, qui se colle à lui.

4. Le trombone, attiré et collé à l’aimant au point 3, a la faculté d’attirer un autre
trombone. L’aimantation est donc transmise au trombone, et il a à son tour la
possibilité de la transmettre à un autre trombone. Toutefois :
• le pouvoir d’attraction du dernier trombone accroché diminue à mesure que

le nombre de trombones aimantés augmente ;
• les trombones ainsi aimantés perdent la faculté d’attirer d’autres trombones

si le contact avec l’aimant est rompu.

5. D’une part, deux trombones aimantés par des pôles différents s’attirent...

6. ... et d’autre part, deux trombones aimantés par des pôles de même nature se
repoussent. L’aimantation s’est transmise en conservant les pôles.

7. Les aimants n’attirent ni le verre, ni le papier, ni le bois, ni le plastique, ni même
certains métaux conducteurs comme par exemple l’aluminium ou le cuivre.
L’aimantation est donc une propriété de la matière, et l’on peut classer les
matériaux dans différentes catégories (voir le paragraphe d) de la page 11).

1.1.2 Grandeurs magnétiques

• Observation
Une observation intéressante peut être faite à l’aide d’un aimant et d’une boussole,
comme reporté sur la figure 1.2. Dans cette expérience, l’aimant est beaucoup plus
lourd que l’aiguille de la boussole, qui est par ailleurs elle aussi un aimant. L’aiguille a
la possibilité de s’orienter sous l’effet de l’aimant. En revanche, son effet sur l’aimant,
du fait de la différence d’échelle et de poids entre les deux objets, est négligeable : on
ne fait pas bouger l’aimant en déplaçant la boussole.

On observe essentiellement deux choses :
• la boussole change d’orientation en fonction de sa position. L’axe de la

boussole décrit des lignes qui vont d’un pôle de l’aimant à l’autre. Il existe
donc une force qui contraint l’aiguille à s’aligner, et cette force peut être
appréhendée à l’aide des lignes décrites ;

• si l’on s’intéresse aux pôles de la boussole, on remarque que, systémati-
quement, son pôle nord pointe vers le pôle sud de l’aimant alors que son
pôle sud point vers le pôle nord de l’aimant. Tout se passe donc comme si
les lignes sortaient du pôle nord de l’aimant pour rentrer dans le pôle sud.
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Chapitre 1 • Principes, grandeurs et mesure

boussole

ligne de champ

aimant

N

Figure 1.2 – Lignes de champ générées par un aimant maintenu fixe. Les boussoles,
plongées dans le champ magnétique, réagissent en conséquence et s’alignent.

On peut montrer, même si ce n’est facile à observer dans l’expérience en question,
que les forces magnétiques appliquées sur l’aiguille de la boussole sont d’autant plus
intenses que les lignes sont resserrées. C’est en effet sur les pôles de l’aimant que le
champ magnétique est le plus intense.

• Autres expériences possibles
Les phénomènes que nous venons de décrire peuvent aussi être observés avec de la
limaille de fer : celle-ci, en tombant autour de l’aimant, se magnétise et agit comme
une multitude de petites boussoles. Elle décrit exactement les mêmes lignes que celles
décrites par la boussole. En revanche, si l’on remplace la limaille de fer par des fibres
plastiques, on ne remarque aucune orientation particulière : l’aimant n’a dans ce cas
aucun effet.

Il existe une force qui impose un alignement aux objets magnétiques. Les
caractéristiques de cette force magnétique dépendent de la nature des objets
et de leurs positions relatives.

4



1.1 Notions d’électromagnétisme

a) Le champ magnétique

• Approche pragmatique
Dans l’expérience (2) de la figure 1.1 (page 2), à condition d’avoir des aimants de
tailles comparables, on observe que les deux aimants cherchent à s’orienter pour
s’aligner différemment. On comprend alors que tout objet magnétique engendre et
subit les forces magnétiques. À partir de la notion de forces, essayons de définir
la notion de champ magnétique. Pour cela, au lieu de regarder les deux aimants
indistinctement, choisissons de nous placer dans le référentiel de l’un des deux, de
considérer en quelques sortes qu’il fait partie du paysage, et même qu’il le modèle en
créant les conditions qui feront réagir n’importe quel objet magnétique se trouvant à
sa portée. C’est ce que nous avons fait dans l’exemple de la figure 1.2 où nous avons
considéré comme négligeables les effets de la boussole sur l’aimant : l’aimant a en
quelques sortes peint un tableau de lignes, la boussole ne faisant que s’adapter à ces
dernières. Ces lignes ne sont donc pas des lignes de force mais des lignes de champ.
Plus précisément, ce sont les lignes du champ magnétique créé par l’aimant.

Le champ magnétique est une grandeur permettant de décrire les interactions
magnétiques. Son utilisation revient à considérer que la source du champ est
responsable de l’interaction et que les cibles la subissent.

Lorsque l’on remplace la boussole par la limaille de fer, le tableau reste le même et la
limaille s’y adapte à son tour en suivant les lignes. Par contre, lorsque l’on saupoudre
le paysage de fibres plastiques, ce dernier ne suit pas les lignes, parce qu’il ne s’agit
pas d’un matériau magnétique.

Le comportement d’un matériau plongé dans un champ magnétique dépend
de la nature du matériau.

• Propriétés du champ magnétique

Le champ magnétique est un vecteur, noté �B. En un point donné, �B a la direction qu’y
indiquerait l’aiguille d’une boussole, comme indiqué sur la figure 1.3. Le sens de �B
s’obtient alors en faisant pointer �B vers le nord qu’indique la boussole. L’intensité du
champ magnétique s’exprime en teslas (T) dans le système international.

La notion de champ s’applique au cas de plusieurs sources. On considère alors que
toutes ces sources créent les conditions de l’interaction. Le champ magnétique en
tout point de l’espace est alors la somme des champs magnétiques dus aux différentes
sources, comme indiqué sur la figure 1.4.
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Chapitre 1 • Principes, grandeurs et mesure

B

B

Figure 1.3 – Champ magnétique et ligne de champ.

N

B1

N

M

B2B

1

2

Figure 1.4 – Champ magnétique créé au point M par deux aimants permanents. Le
champ �B est la somme vectorielle des champs �B1 et �B2 créés par les aimants 1 et 2,

respectivement.

• Description de l’interaction magnétique
Voyons à présent comment le champ magnétique permet de prévoir l’interaction
magnétique. Pour cela, appuyons-nous sur la figure 1.5 et supposons qu’un aimant
mobile soit plongé dans un champ magnétique �B, comme le montre le volet (a). On
associe à cet aimant le vecteur champ magnétique �b situé dans son axe. Les forces
magnétiques agissent alors sur l’aimant (voir volet (b)) afin de contraindre le champ
�b à s’aligner avec le champ local �B (voir volet (c)). Remarquons que les forces qui
s’expriment sont d’autant plus grandes que les champs �B et �b sont intenses et que
l’angle entre �B et �b est important.

6



1.1 Notions d’électromagnétisme

a  État initial b  Expresion des forces c  État final

b
B bB

b
B

Figure 1.5 – Expression de la force magnétique sur un aimant plongé dans un champ
magnétique �B. (a) On associe à l’aimant le champ magnétique �b. (b) Un couple de forces

magnétiques agit sur l’aimant (c) afin d’aligner les champs �B et �b.

Les forces magnétiques agissent de manière à aligner les champs magné-
tiques des objets en interaction.

Si l’objet plongé dans le champ �B n’est pas aimanté, c’est-à-dire s’il ne génère pas de
champ magnétique, alors les forces magnétiques n’agissent pas parce qu’il n’y a pas
de champ à aligner. C’est ce qu’il se passe lorsque l’on saupoudre de fibres plastiques
un aimant.

b) Les lignes de champ

En nous appuyant sur la figure 1.3, nous pouvons donner deux caractéristiques d’une
ligne de champ :

• une ligne de champ est orientée, elle sort du pôle nord et rentre au pôle
sud ;

• la tangente en tout point d’une ligne de champ, orientée dans le sens de la
ligne, représente le champ magnétique en ce point.

De plus, si les lignes de champ sont fortement liées au champ magnétique, elles
représentent une grandeur mesurable à part entière, qui est le flux magnétique. Le
flux magnétique est exprimé en webers (Wb), et se mesure avec un fluxmètre ; nous
le notons φ dans cet ouvrage. En tout point de l’espace, le champ magnétique n’est
autre que la densité de flux magnétique par unité de surface, ce qui explique que,
lorsque les lignes de champ sont plus resserrées, la densité de flux est plus grande
et le champ magnétique plus important, comme indiqué sur la figure 1.6. Dans ce
schéma, les lignes de champ représentent le flux magnétique et traversent la même
surface dans deux situations. Dans la situation 2, les lignes sont plus resserrées et la
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Chapitre 1 • Principes, grandeurs et mesure

densité de lignes traversant la surface est plus importante que dans la situation 1. Le
champ �B2 est alors plus intense que le champ �B1.

Situation  1 Situation  2

Surface exposée flu
x 

m
ag

né
tiq

ue

B
1 B

2

Figure 1.6 – Flux magnétique, densité de flux et champ magnétique. La surface exposée
est la même dans les deux situations.

Le champ est plus intense là où les lignes de champ sont plus resserrées.

c) Le flux magnétique

Explicitons le lien quantitatif existant entre le champ et le flux magnétique. Pour cela,
calculons le flux dφ traversant la surface élémentaire 2 dS dans la situation reportée
sur la figure 1.7.

B

n

B
θ

θ
n

B

dSdS

n

B

n

a  Flux positif b  Flux négatif

Figure 1.7 – Surface élémentaire dS de normale �n soumise à un champ magnétique �B. Le
signe du flux dépend du sens de �n.

2. Une surface élémentaire est une surface choisie suffisamment petite pour être considérée
comme plane.
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